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'"%HOkI SO.IT QUI MA.L Y PEI'ISE."

- -ze

Pour le Charivari Canadien.

LE PRESIDEMT DE MOS SESSIOMS TRIMES-
TRIELLES-

Ai R que vous pourrez tirouver.

Connaissez-vous, dites-noi donc,
Ce gros monsieur de nos parages,
Qui fiit son homme et rien de bon,
S'met en colère et grandes rages ?
C'est l'fameu.ix homme aux mortels noms,
Qui sont ses grandeurs immortelles
C'est l'président de nos Sessions
Sessions trim trim, trimestrielles

BA RTIoLOM EW (s'dit on anglais,)
Etant très-.long, s'lon la nature,.
Est avant tous (donc pas après,)
Dans c'te grande nomenclature.
Pour lui pas d'pair, il n'a qu'des nons
Qu'il doit souffrir peines cruelles,
Not, Président de nos Sessions....
Sessions trim, trin, trimestrielles

CoN Ran d'ces noms est le second
il respire camnage et guerre.
C'est naturel, car, se dit-on,
De son porteur c'est Pcaractèro.
Mars et Bellonne des Panthéons,
Divinités qui lui sont belles,
Au Président de nos Sessions...
Sessions trim, trirm, trimestrielles

AuGusTus ferme ici les rangs.
Quelle curieuse anomalie?
Donner tel nom' à quelques gens,
Est, pour le moins, une noqu'rie !..
On ne vit pas, lorsqu' sur les fonds,
Les destinées, qui sont mortelles,
Du Piésident de nos Sessions...

Sessions trim, trim, trimnest rielles

Le colin aissez-vous nmain teniait,
Ce. grand homme demnt' cité ?
C'est d'la milice radjudant;
C'est.1'colonel de qñclqu'armóé!
ls sont tons à Goa'ices NOmS
D)e dimensions simpiternelles,
Ai Président de nos Sessins...
Sessionîs trin, trim, trimestrielles

Muso Pil Lus rr
MusE.u-F Jz LU'

*Auguste !!!

CORRESPOMDAMCE ETRAIIGERE,

Montréal, France, Département du Ca-
nada, ce 15ème jour de Mai, 184 4.
ÏX. LE RÉDACTEUR.

Aujor r Phui ce n'est pas une colombe
qui porte ma lettre, mais bien un mysté-
rieux individu, qui se dit être un employé
de votre bureau. J'entretiens des doutes

our ce qu'il me conte,-et le pense être nul
autre que là nouvelle créature doIt 1)
corps serait devenule refuge de .lime de
Lbu'M. Tory ditBureaucrat ; QAntil soit
angehornnu du diablm, .peu mimporte;
pourvû fn'ii accôniplisse sa promesse de
vous déliver ,epr n tel?'e serai. fort

ntn [Uie hëu s-e décés de. M.
Tory dit Bureaucrac, les hommes de Part,
M. M. Arrache-dent, Ouvre-veinc et
Taille-chair firent leur apparitioli, accom -
pagnés de tolte la dign ité de la professionu,
que l'occasion reqnirèait si bien, et qui cde-
vrait être réservée que pour de pal cils io
ments. Je dis cela en passdut, car la plui-
part des chevaliers de la pillule regardent
l'homme vivant et lhomme mort ldu mêmne
mil ce qui fait que souvent le malIde se
regarde comme foutu.

L'inspectio cada-
veris commença et je
pris les notes smiva-il-

- tes des tablettes des
chirurgiens. C. L'ex-
pressionl des traits de
la face, int globo,. re-
vèlait une guouscrie
consommée ; sourcis
épais se rabattant sur
un oil très-pointu
langle près du nez;
nez .aqnili petites
nuarines ; lèvres nnn-
ces et comprimées.
La peau ressemblait à
du parchemin ; phó-
nomèfne que l'on ex-
plique par l'effet que

le désapointement et la jalousie ont pro-
duit sur le défunt. Tous les hommes res-
semblent plus on moins à quelque créa-
ture du monde animal ; il serait diflicile de
dire en ce cas-ci. si j'emsemble de la figure
du décédé avait plus d'analogie à celui du
loup ou du vautour.

En ouvrant l'estomac on s'apperçu



L CHARWAI ANADEN.

dWune singulière transposition des viscèrest je donne cele g a ma d
Le cour uta, sur inspection. no estowen- sitnaîaires oitradopt6e et! qui. n a pas
tus. Ounoaendait à ne le pas trouver. ét donnéeau dé!îutis parquelque bu-
orsald fut découvert sur le côté droit vue inpardonrnab-le Quiuil en soe t

cete positiorn quoique, gauche était la adresse prapre est miintênant dcvan l

sen droiture apparente de cet organe. Ge pubic ; je onmr la- suis procurée, trèýs-

l était petit, et d'ur corrm le roc:, les par- Iionnétement ;n.étant pas conriu connue
lies nion pétrifées étaient très noiýre5l Cfarivati, n m'a engagé comme
Lexistence dyun pareil état de cet orgare
airait dû dater de loin et on est rrsaadé
qne le défunt n'atrait jamais vécu si loug-

emmps si sa vie ilavait pas éte aussi dure
que smn cur.-La durettide sa vie mous
iappele colle de la vie du chat. cet ani
raître et jaoux. Les cellicu'es iui reçoi-

vem Pair Lauis p; pitns: étaicnt eré
moment Zptites. On remarqua cela chez
les reptiles.

La rate ýle sp1een) était d'une grosseur
euorm.e ; cette a!ïcton tut la sîiite d une

trop granle exercice des tonetions de cet
organe, cause par la miaucobe ; son

:iculné parmssat avoér tu proprionnée 1
a inaction du c.:ur. L: examirnaut 10 écrivain pour la dresser. Voyez les avai
0ane.. on decouvrit que l'extérieur du cere oy e de !- i

veau ressmait c i renard O d, voici cette aresse:e
jaciat Cene partie dit cerveau répmè Ts orale Sr Ch
lesiège de Pne, eait entièrenent daus U
un état de désoramsaton. Llobe s a. Gra cCroix iutrès Honoable or-
tériJeures ga e I on dit avoir des reincions ire du Bain. un des 'f ès Hi.norni'des
niunes avec les facuîltés imlectualles. p' Conseillers Privés de notre Gracieuse
raissaient avoir smiifirt une violente eu. souveraine, Gouverneur Général de
tI uniation, que les tuédeeius atuibuèremu A merque B rit aniuIle du od n t
a l'octpation insanimire du dmnt, qu C apitaine Genéral dans c.ur les t
consistait en ruse, stratageme, plns, ch avinces d Canad, de l sNuvele
canerte et gueusene en geueral. je is a cs du Noueau, lBrunswick etl de
regret que le brave Tory avait éte que 1 île du Prince louareticetmi- (
tronengagé d:us de pareilles afures. Les rai .'ieelles, etc. etc. etc.
chti'rîrgients conclurent d'après l'examn rldcos, et et c. etc. o

-dessis. que le défiut mourut parecqu'il SUr :T BEssmC-
vitp vre plus nuugtenps, vû so. Très cher Gouverneur,

trste tat. Je ic retirai satisfait d'etre
ssisté ue ! disection cai ,us nous p

d'anome comprative ;car n1 lutz si i vou
eu ta p:rsoînne d décéd la figure d'un adressant hiii-

li o:u d'aun vautour, les pou1lons d'uni blment o pre-
serent. h vie d'un chu (! et le cerveau! Sent chit lo, nous
d'unî renard ou d'un jac kai. Un phréno in s so"îne"
ogino. e professeur Tùte-bossi, pritu li trouvés très en
mitatiou e! pliure du crâne du cadavre, peline a lpropos

.. n d'-a5blir les q'alités du deut d'après (u cataloue c
es lix de Gall et de Spurzheim. Aussi- vos tîres; ce-,
mûr qu'il aura complett son investigation. pendant une prcl mtYnion de sa très
i ime promet de mn aire voir le résultat raceuse 1aajest, rctora, par la grace

que je lm manquerai pas de vous conunu de Dieu, .etc. etc.- uts a rens sur larme
m'ue. en attendant, en nous itanut dnus le secret (le vos
Mosainr. y suis votre &c. &c. intois. prenois et iualites. Nous pcn-n

S1 Dr:R lLuassr' sons donc n avor rien oubhj car nous
i avons scruple)usement pns copie dle

cette par e de la dite proclamaton, qui
ARESE DES GGUVERE'AS EH CHIE S iaisait allusion à vore nomem lature.

AU GOUVERIEUR EM CHEF. . Vous savz sans doute, que les rebelles
. B. Le document qui suit est uni nous o11 Vni ierenien I enfil 'mues 'à la d c--

vimie cnpie de Iladresse dot MM. Wm Nie electmion : les singes unus ont et,

M 'sn. Robert Armonur John Torrance. parue emuter ntre u mnie. West- i
Joh FDonei1 et le Dr Tresler ne sont pas enraeant de vMir des vannes voulr i

p ts auprès th son Excellence se mettre cn frais die suivre la ligne de

Sr t7. econtiuite que noeus ius sommes tracée :

partirent pour K inston Samedi dernir espens. eair union avec ts, pmt-

tee ts est notre mort ; cependant nous

sommes à bàrrer. Nous fûmes les prâ
mier., a prler d'îtion, nuj )urd'hui li'
notîsfbunt payer les pois cassés en s -
vant notre principe, oüus ressentez an
ant que nous la douleur caus'e par le

*désapointemnrt que le r ésultat de cette
élecnion snous a fait essui-er . serat
mutile de vous pelmdre le triste tat de
noussentiments que vous par tagez si bien.
Que ne sommes nus heureux ;in de
pouvoir vous adresser une lettre de con
dôl ance-devoir que le manque de luy.
butù enpêcie nis dversiiires de ren-7
plir. Nous méh>ns donc nos larmes aux'
vôtres et quelles puissent at tendir leu
destin qui veut que le trait que nous
avons dirigé c ,ntrïe les Canadiens se re-
tourne contre nous.

NO Is simmles tout ce qui est imaginable
en fait de loyauté ; nous abhorrons tout
ce qui a la !orme de gouvernement res-
po lle ; nous avons assez de confiance
cn in droiture de votre jugemen, potir que
nous nous abandounions aveuglénent à
voire régie ; vous êtes représentant d'une
personne qui est inifaillible, ainsi tout ce
que vous laites est bien, il nous faut donc
trouver sage ce que vous voudrez bien or-
donner , tein nous snuffrirons aucune
chose. pourvu que tt on tord nous soyons
dléiivr és des Canadiens." (Que soutfriront
ils après .-- char.)

A.outez ti a nios protestatiou's et répou-
dez ious par la procbaine poste comme
inos icéeriouîs pomnt si vous n'étiez point
en de mauvaises afiaires, vous aurez la
complaisance dce payer la lettre qui nous
iransmettra voue réponse. En attendant
nous osois nis souscrire tout ce que vous
voudrez.

gci étaient pour suivre les signa.
tures de 5 152 individus dont les
noms et les croix sent mainle-
luant devant Son Excellence.)

Mes lecteurs qui forment partie de
la profession médicale, seront intéressés
par la lecture de mn correspondance
ltrangère. Uamateur qui vent pniétrer
les mystères de la nature. y puisera
aussi de rares déianils d'une réunion
chez un bipède le divers orezanes que
l'un trouve chez les animaux et les i-
seaux.

Ausisitôt que nieéce mi le permet-
tma, Je J'e rai un ru p ort tiPun e décision
dans la cause de lewis T. Drummond
vs. illirm l (lsn. à la quelle jatlixe-
rai une copie du jugement de dtribu-
Non ordonme par le J>ugze en Ches'PIuPL-

Le barreau de , Qveecc rient de faire
de's un de ses p us jy unes U:cnires.

r une pei le vpca
u<mt le corps des avocats et par tous ctux
qui lont eounu. Une éiude conscu netcuse
de unpofession. des tuIos pCeu 'onmilm

une granide é:êvauion de caractèle e de
zenameni îs lui avaient acqtuis time de



LE5 CHARIAVRi ÏAlD)IEN.
tous ses:confrères; rgea tinti f -On p rie ;dV'ùn:r&htiori danes

dçois, 1ie drlé is, etIesd taxes de1ljEmn e e us e ne des ents
pouillés .y:ont été transiprtêéëhier. <n terait à £390 000. Endonnan Kunsalai- succhba
flbeû' até cranté à. la.calhédrale,.le re raisonnable: an Prince: AIbert. et pas de*.
hnfredu scorpsŠúcgnf le ~'defïînt pension aux petits en falts d> li Reine La traqu contnuai t a regner a
jusquu' po:rt où' u çau apŠr le pensions doirt elle a ùL'sufruitcette:chère e nou-
Clarles Edouard attenidait le coi'vdiY - Un reine-on pomrraitf:facilementv rduire-le. 1 ý-Le gon . l'ernent d es«Liais Lui
grand nombre d:âmis di dtft se sont taux des impôts.A.£3 900O00 --- nes iu
embarqés pour le conduire jusquvâ sa der- Avi9 aù.v soliéiteurs' de paces î
iere demeure.--casTon-- L'Htn. D.1R Viger èst:de rotöü de l f

k ingst n; depuis le 20'du courint
Le nonmmié Brewster, détenu depuis logouverneáre. 'o 00doré

teins pour avoir mis le feu l maison comnse our la deeVrtet rn tai
qu'il occupait dans le faubourg St. · celd . Unrornn a - q. el . unu venval .
et qui ne pouvait payer l'amende à la- Iaio de ceLm qu a assasine M OSecar besoin d ene.
quelle il avait.té condaumné, vient d'être v t'c n dJ s en d i

y, a >donx nouvelles'là, d'abord l'oßrei- de la .1
élargi par ordre du overneur-géne. .vqumze cpat, t i aoaquign on eri

récompense, puis l'assassinat de M. Secar ; nz cra. diteu .iu iqi et
ral- Il). jeepblc.. serai votre débiteur di-stEaJc

le puble saura que la première est cree- aquignony consentit le eremto et que la seconde nie l'est pas ;.Scear- apè Il all deane 'ss tdi cats
ne sera assassiaé que quand il sera mort, 11 ihut, dit l'acheteur nouseli tenir a

- évènenient qui heureusement n'est pas nos convents. J u
nos CII Vel lios. Je OLISi u d i c

~ encore arrive. vous dev rais le reste, eije ne VoUS li-- A propos de récompense, chaque pro.
.__V clamation de la sorte devrait faiie rouir vis plus, si je Vous le payais.1

l'hormmVîe. De nos temps pour punirle
crimhe il faut acheter l'accusation ! e s Un unprineur quines dista

LES. NOÛVTLI. I S. rait-il p'as dii devoir de htiqeîbon iîo .daîîs son art se t! nemeen
. en cid'amener le coupable -à la j On quunie yant emand on,

--Savez vous que lontrop donné lf gStut de celïjindt "C'e r it-i'paee qu un p iuner
petit compliment ? Mes lecteurs se plals oblesqtúd at du ne expose sesfautes px yaux au c, au
gnent de ce que mon caraétère est trop étaitpayée c d ùï o Ç) i ieu qu'un medec n les enterro niec sop
gros ; ils le demandent plus fin ;done ils p!

7 0r mor-es n
trouvent que ce que je coniticus est bien
fin et pas ein assez grande quantité. -Plusieu rs placards fiient jflacés sur '"Si l'onrune donne pas& 1 k- i ..

-Des calomniateurs voudraient insinuer le canal. de Lachine, notifiinit les travail- cenit," disait i mendiant e serai ioice
que le parti I'ory est pauivre d'esprit ; oiners Américai s et Irlandais (Pubandon-- à une action qui Ile fait frémir d'hor-
prétends tout le contraire, car ils avaient uer leurs ouvrages, afin de s*éviter le tront .i-eu." 'Ei qu'est ce donc ?'.lui dit on
--Fesprit plrésent" a lélection. ble des l A avec toute le ceux qui Pécouiaient. . ''Félas ré-

propimtiedur jn dt io ite l sont antipat ele envers les Irlandais, est pondit le mendiant, "je serai forcé à tra-
-La meilleure manière diformer ' scandalisée de cela,; est-ce quelle le se vailler "

propriétaire du journal dont vos Ôtes l- doute pas que ces placards sont fabriqués va__.
boniin de votre deméiagement au 1er. de rp

mai. est de lui envoyer votre adresse ponr re Gacon perdait constammuxqent a
'insertion das-ses colnnes, sur les malheureux qi viennent c rjeu : touché de son malheur continuel,linserion clans ses cohunes.iun toit au milieu do nous ? une femme ne put s'einpêcher de, Ic

-- Après Paris, Londres découLrt -Un journal de Saint-Louis(Missouri) plaindre.-'1Madanme, lui dlit-il, 6 pargnezqu elle avait aussi ces mystéres, et aujour- dit que dans l'espace de dix jours il avait Vous ce mouvement de pitié ce .diestd'hui je m'apperçois que Montreal a les passé par cette ville environ trois cents pas mii qu il faut plaindre; ce sot ceux
siens. ,e catalogue I'en paorte encore Mormons vent d'Angleterre et se ren- à qui je dois, qui perdent.
qu'une demi douzaie :-1. Le Rédacteur dant à Nauvoo, le paradis de ces pauvres
du harivar-;-2. L'appointeient de M. dupes de l'iiinpostur Joe Smith, qui ti-oi- in Irlandais ayant achet 6ne tôte deBariard ;-3. Les correspondants . de vCroit cet nonyvlle Jérusalen autre cho: vea, 'informa cominent il fallait 1c-

Ce que sont dev u sqles s u paradis. 8coninoer: Co méil s'enu .tlaitcn r
Charivaris mis à la poste ;-5. Le temps . , , . a ..idi .e at, a
qu'il fait ;-6. Ce que sont devenus la plus aileuauie Lévesques cuyer, a. so petant ce qu'on.ui av.tdit, et teant la
grande partie des pierres du Masonic Hall. adis la semame dernière, devant son tête de, veau sous.on bras, uni , chie la

honneur le juge en rlef Vallières de St lui enleva et s'en fuit. Pauvi e he,
-L'opposition a cessé sur la traverse RMal,à la pratique d la loi.Réacri lel fils dfrin, d'un rad ag

entre Loneuil et cette ville. -Le Choléra fait d'affreux ravages froid, a qioi te servira cette tête, si tu
NOUvELLEs D'EuRoPE.-O'Coinnell est .Maduré et d'autres ne sais pas laccomnodei

encore libre. Le fait est que Peel ne veut
pas se faire de mauvaise aflaires en -col.- n
damnant les patiotes Irlandais â:ta depor- -Le Steaner Propeller de la ligne Uaine é.tait au lt mou-ant c'était uti do
tation-la moindre peine que l'on -misse entre Montréal et Jigsto n, éprouva lin ce h
infliger pour le crime cde liauto trahisoni revers Dimanche dernier. La chaudiere s j<mms enicilré oa ancolie

-. u-ontanmi èe'dré, la" mulancoli'e.
dont ils ont été trouvés coùpables. Il s ecroula, et uate pers.nes'. perdirent Un ' s .s'rhierimo

serait drôle du voir l'ex-maire de Dubn, la vie. nI l'si prait dausic dei Di-
le chef de la Natioli Irlandaise, brisant . -Jeudi dern:cr, le 16 du courant M lt disait .i é U Ijut dÏflicil
des pierres sûr les chemins de la Terre de Berthiaune, (le èette ville, sa femime et dentrera ci' h1 oui nsicu',"

n> D)iémn ! 1quatreentuits, se sont ti-ouvés empois- interrompitle n Nant je l biei;
-Le- Iides sont mniraculeusenn2t tran- soins par une.carrotte qu on avait mis9 mais sijene puis y.alier scj t thei-si

quil e à la soupe. Plusieurs médecius furent -py entrer pâr Occasio'n.
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1yIl parait que l.'amii Séàvastiitclî

ment auissé le coudehier soir avînt de
se coucher .. Voyez donc, Andre 1gna

LE CORPS SAWS A ME' tiévitcl, ajouta-t-il, en s'adressant au nié
(Suite et fin.) deci" de l'arrondissenentvoyez quel plai-

-Ei bien i veuillez donc signer, dit sant pétitionaire nous est adresse par
Sêvastîanitch. -évastianitc ,: disant cela, il lut au mé&

-- Moi siëner !.c'est aisé à dire je decin d'un bout à l'autre et en riant aux
vous ai déja déclaré quej n'ai dans ce éclats, la curieuse pétition du délinmt.
ce moment ni mes bras, ni mes maijis, - Partons, niessieurs, dit-il enfin, ai-
-avec moi ; ils sont restés attachés.au Ilons thire l'autopsie de se corps bavard,
corps. Signez pour moî,--aute de et s'il ne répond pas à vos coups de scal-
bras.. I pel, nous ne manquerons pas de l'enter-

-Non pas, s'il vous plaît ! répliqua rer en toute gloire et tout honneur; ai-
Sévastianitch, ceci est un peu trop fort, i Ions, partons
il n'y ajamais ou de formule semblable. I ' Ces paroles rappelèrent à Sévastia-
et il est défendu par un nukaze de rece ! nitchl la singulière aventure de la nuit
voir des pétitions rédigées hors (les for- précédente, et bien qu'elle lui parût ex-
mes prescrites, ma prolession n'obl ige de trémnement bizarre, les 50 roubles (lui ltui
me tenir strictemcnt aux formules, par avaient éte promis par le défunt, lui trot.
conséquent,je ne puis signer que sous
le seuil prétexte que vous ne savez ni lire
ni écrire.

-C'est comme il vous plaira !-signez
seulement.

Et Sévastianitcli signa :"Attendu que
le pétionaire ne sait pas écrire, j'ai, d'a-
près le désir qu'il mit témoigné, signé
pour lui, etc. etc. etc.

-Je vous rends grâce, très honorable
Ivan Sévastianitch ! Maintenant tâchez
d'arranger cette affaire le plutôt possi-
ble,-vous ne pouvez vous imaginer
quelle sensation désagréable on éprouve
lorsqu'on est dépourvu de corps.-Je
vais ci attendant voir un instant mna
femme.... Vous pouvez compter sur ma
reconnaissance...

-Dites-donc ! dites-donc, monsieur
le mort ! s'écria Sévastianitch,-il y a
dans votre pùtition un contre-sens: corn-
ment aviez vous pu lier les bras à votre
corps, puisque vous n'aviez plus le bras ?
Je n'entends pas un mot à tout ceci.

Mais personne ne répondit, un silence
sépulcral régnait dans la caîbane et dans
les campagnes environnantes; le siflle-
ment lugubre du vent l'interrompit
seulement. Sévastianitch lut encore
une fois cette pétition, puis il commença
à penser, à réfléchir, à rêver..il pensait,
il réflécissait, il rêvait -

Lorsqu'il se réveilla, sa lampe s'était
éteinte et les rayons du jour perçaient à
travers une vessie qui simulait un car-
reau de vitre ; il jeta un coup d'oil plein
<le dépit sur le flacon vide et il en fut si
désagréablement affecté, que dans sa
mauvaise humeur, il oublia l'aventure de
la nuit passée : il ramassa tous ses pa-
piers sans les examiner, et partit aussi-
tôt au cliateau du seigneur, du village,
dans l'espor de trouver là de quoi ce dé-
griser. Le zassedatel lattendait déjà,
et après avnir bu un coup, il s'ocupa de
la revision des papiers de Stévastianitcl
et tombat sur la pétition dle lètranger
de noble ex-raction-

-Tiens ! que signifie donc tout ce
galimatias '7

laient sur la fête ; il pria de la maniere
la plus sérieuse MM. le zassedatel et

P'resente .is L'ic islt àsCs ;'îis e à
iuub puse r tatiques pour I'encohur1g'nels
qu'il en à reçu, et il 'es iif ,,î ïu'il *(Oimi
àexécuter, au plus court 1avis posjl t .ue3
les demandes (ui lui eonit Gde/60s. 1 aura
cousiisîînnent un ,se riiiiiet des n.ieux ebaiss
le Ornps et de Casiinrs eujperris et extra >uper-

litsl, et étaf sa veste de différentes'descripiio 1.
de la meilleur gnalite, et des ét is du dernier
goût et le, plu à la mode pour pentalons, e c.
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Jje soussigné prend la liberté, d'inf
tuer ses amis et le public en général, qu'ii
a récemment ouvert un magasin au vieux
Nlarché, près de la maison de Douane, on
;il . 1*

le mile e ne -' ' ~ ij.JI I ~ jpromptementWII tous ordres relit.le médeen de ne pas procéder a l'auto- tifs au nettoiement de hardes.
p4e car en mutilant ce corps, il ne pour-i LU nEAe •
rait plus être bon à rien ; il mîssitait aussi MoItréal 24 BEA-
que le magistrat voulût bien enrégistrer i mai, 1844
cette pétilion et en faire mention au EDMOND CLE.MENT, N. P.
p rocès-verbal, pour en suite obtenir RU E NOTRE DA1E, No. 208.l'exécution de (lui de droit. Il est inu-
tile de dire ce que l'on répondit à ses Bureau avec M. Martim, N. P.
absurdes réclamations ; on lui conseilla BLANCS pour les Cours de Circuaits'
de se dégriser : le corps fut disséqué, ne idem pour les Cours des Commissaires, seprésenta aucune trace de mort violente, trouvent à Plimprinierie de
et il fut inhume. LOUIS PERRLAU LT.Depuis cet événement, la pétition Ilu Rte St. Vincent, porte voi-revenant étant lue et rechicrcheo de sine de Mr. Fabre.tout le monde, on se l'arrachait, on la
copiait, on la conmentait on l'enjolivait ; Montiral, 17 Mi, 1844.
les personnes qui croyaient à la rn E L A M 1THE.
sycose et à la faculté qu'ont certaines RE LIE URS.
aies d'abandonner leurcorps. en tiraient
de terribles conséquences.. et long-temps RUE STE. THERESE. vis-n-vs les im-
après, les vielles femmes de Réjensk, vrsineries de MM. J, Starke-et Cie. et Louis
frappées de terreur, faisaient le signe de Perrault.
la croix lorsqu'on la lisait en leur pré- Montreal, 10 Mai, 1844.
sence.

La tradition se tait sur l'issue réelle C O N D I T I O N S D U
de cette aventure extraordinaire; ce- CHARIVARI CANADIEN.
pendant, dans un dles hameaux voisin Ce Journal se publie deux fois par se-
<le ce pays, on prétendait qu'à linstait maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
où le chirurgien toucha le cadavre de son de nrux sous la feuille, ou 15 sous
son bistouri, Pame de John-Louis entra par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
aussitôt dans le corps, et celui-ci se leva tre mois pour la campagne, payables d'a-
et se sauva à toutes jambes. Sévastia- vance.
mtch, qui était présent. et qui n'avaid Le prix des annonces est le même que
pas oublié les 50 roubles, courut apres, dans les autresjournaux, savoir:
et le poursuivit longtemps à travers les Au dessous de six ligrnes, première in-
villages, et riant à tue-tête : "Arrêtez ! sertion 2 s 6d ; au dessous <le dix lignes,
arrêtez le défunt !" première insertion 3s 4d ; au dessus de

Dans un autre endroit on assurait que'dix lignes, première insertion 4d par li-
jusqu'à présent même lorsque Sévastia-gne, chaque insertion subsequente, id
nitch faisait ses libations (ce qui lui arri. a, cign esoir), e mrt vnai letro par ligne.vait tous les soirs), le mort venait le trou- Les lettres et correspondances doivent
ver et lui disait toutes les fois : "lIvan être adressées, "fIranches de port," au
Sévastianitch, rendez-moi mon corps ! Bureau du Uharivari Canadien.
quand donc me le ferez-vous restituer "
S6vastianitch répondait tous les joursla Agent pour Quebec : M. R. Cayer.
miéfme chose, sans s'émouvoir; "On in imprimé et publié par A. FORTIER, Rue.
forme sur votre afre." -Cela dure de' -des Commissaires, No. 33, près duMar-
puis plus dle vmngt ans. ch Neuf.


